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Echec du « sommet » européen 
pour l'emploi
BRUXELLES. Nicolas Sarkozy et Angela Merkel avaient refusé de siéger 
au niveau des chefs d’Etat et de gouvernement pour ne pas susciter d'at­
tentes inutiles dans la lutte contre la montée du chômage. Le sommet 
pour l’emploi organisé jeudi 7 mai à Prague a bel et bien accouché d’une 
souris. La rencontre réunissait les syndicats, le patronat, la Commission 
européenne, les présidences tournantes tchèque, suédoise et espagno­
le. Elle devait permettre un large accord sur une déclaration finale où 
sont listées dix « actions concrètes ». Comme : « encourager ¡ ’esprit d ’en­
treprise et la création d'emplois », « accroître de manière significative le 
nombre d'apprentissages et deformations de haute qualité » ou « aider 
les chômeurs et les jeunes à créer leur entreprise ». Le texte suggère aussi 
« d ’ajuster temporairement le temps de travail » pour faire face à la 
récession. Mais, au contraire du patronat, la Confédération européenne 
des syndicats (CES) n’a pas souscrit à la déclaration, en dénonçant un 
catalogue « très général » et « insuffisant ». 9
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Les musulmans européens 
« s'identifient » à leur pays
Les musulmans européens s’identifient « très nettement » à leur pays, 
selon une étude publiée à Londres, jeudi 7 mai, par l’institut Galltsp, 
associé à la Coexist Foundation, une organisation caritative britanni­
que. Les musulmans de l’Hexagone s’identifient à la France dans une 
proportion similaire à l’ensemble de la population : 52 % des musul­
mans disent s’identifier « très nettement » ou « extrêmement » à leur 

ays de résidence, précise l'enquête réalisée dans 27 pays en 2008 sur 
jes échantillons représentatifs d’environ 500 musulmans par pays et 
de 100  à 10 0 0  personnes pour la population non musulmane. Dans la 
population française en général, le taux est de 55 %. Il est de 40 % pour 
les musulmans allemands (contre 32 % pour l’ensemble de la popula­
tion) et de 77 % pour les musulmans britanniques (contre 50 %). Les 
musulmans français sont 32 % à estimer « nécessaire » de ne pas mettre 
de voile si l’on veut s’intégrer. C’est moins que la population en général 
(63 %), mais davantage que dans les autres pays européens (12 % pour 
les musulmans britanniques, 29 % pour les allemands). -  (AFP.) ■


